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      Jusqu'à ce moment, ça avait été une fête d'anniversaire épique.

      Au départ, Tom ne voulait même pas de fête. Il lui semblait que c'était trop tôt pour être heureux. Mais quand Aidan McCarthy, le frère de sa mère, avait emménagé après le décès de son père en avril dernier, leur maison était redevenue un endroit vivant et joyeux. Aidan ne faisait jamais les choses à moitié et avait décidé que la famille avait vécu trop longtemps sous l’ombre du cancer et de la tristesse. Aidan avait mis Tom au défi de recommencer à vivre, en commençant par une célébration de son seizième anniversaire que personne n'oublierait de sitôt.

      Tom avait répliqué en disant à Aidan que s'il tenait tant à organiser une fête, alors c'était à lui de la préparer.

      Ça avait peut-être été une erreur.

      Bien sûr, Aidan faisait les choses en grand. L'oncle de Tom était un véritable producteur de cinéma de renom. Il avait remporté trois fois l'Irish Film & Television Academy Award et avait été deux fois nominé aux Oscars américains. Il avait atteint ce succès en partie par ses propres mérites et en partie grâce à des partenariats stratégiques magiques.

      Pas que tout cela importait à Tom. Bien qu'il savait déjà qu'il avait le meilleur oncle qu'un garçon puisse avoir, il ne lui était jamais venu à l'esprit que le métier d'Aidan aurait un rapport avec la création d'une fête d'anniversaire grandiose, comme ses amis n'en avaient jamais vue.

      Il s'est avéré que l'un des partenaires clés d'Aidan était le célèbre illusionniste Ivan Lazarus. Bien qu'Ivan fût connu dans le monde entier par la communauté non-magique comme le prochain Houdini, il avait une liste de clients impressionnante dans la communauté magique. Ivan pouvait faire voir n'importe quoi à n'importe qui. Même à de grands groupes. Cela allait sans dire que lorsqu'Aidan avait annoncé à Tom qu'il avait engagé Ivan pour sa fête de seize ans, Tom l’avait remercié profusément, pensant seulement à l’effet que ça aurait sur ses amis et comment il pourrait utiliser ce spectacle pour peut-être frimer un peu devant sa petite amie, Lola. Non pas qu'il ait besoin de l'impressionner. C'était juste agréable de pouvoir le faire.

      Il n'est jamais venu à l'esprit de Tom de poser des questions. Plus tard, bien plus tard, il réaliserait à quel point ça avait été stupide. Pour l'instant, cependant, il ne pensait pas du tout à la fête, sauf en passant, s'étonnant que le personnel de restauration ait pu effacer toutes les traces de leur bar clandestin des années 1920, qui avait été le thème du jeu de meurtre et de mystère.

      Il s'arrêta pour sourire, pensant à l'énorme tente dressée. Dès qu'on y entrait, on aurait juré avoir été transporté dans le temps, dans un club clandestin des années 1920. Ce qui l'avait surpris, c'était à quel point les invités s'étaient investis dans les thèmes. Ils auraient pu simplement porter des costumes, mais Aidan avait dû pousser les choses plus loin. Il avait écrit des rôles et des scripts pour les vingt invités : Josephine Baker, Charlie Chaplin, F. Scott Fitzgerald, Coco Chanel et d'autres grands noms de l'époque. Tous les invités, en costume, avaient d'abord assisté à un somptueux dîner où ils devaient interagir en restant dans leur personnage. Il y avait des cocktails signatures comme des Sidecars et des Gin Rickeys. Tout cela avec un superbe groupe de jazz en direct pour compléter la soirée.

      Quand les invités avaient résolu le meurtre, le club avait disparu, et le personnel et les animateurs étaient rentrés chez eux. Tous sauf le DJ qui était resté aussi longtemps que les invités voulaient danser et faire la fête. La soirée avait été mémorable, ne se terminant que lorsque les gens étaient devenus trop fatigués pour danser. Finalement, la foule s'était clairsemée. Avec la plupart des invités séjournant dans les dortoirs réservés aux invités, ils avaient finalement décidé d'aller se coucher à une heure plutôt tardive. Il y avait eu beaucoup de rires et l'objectif était de se lever aussi tard qu'ils le souhaitaient, bien qu'un brunch eut été prévu le lendemain.

      Enfin, tous sauf Tabitha.

      Bien que la sœur de Tom ait été enthousiaste à propos de la fête et ait été l'une de ses plus ferventes supportrices, elle avait tracé sa limite quand il s'agissait de dormir avec les autres dans les dortoirs. Elle n'était pas contre la socialisation, mais elle préférait avoir ses affaires autour d'elle et le confort de son propre lit, affirmant que les matelas des dortoirs feraient des ravages sur son sommeil réparateur. À cette fin, Tabitha s'était couchée tôt, se séparant de la foule. D'une certaine manière, Tom se demandait si elle n'était pas une fille intelligente, d'avoir trouvé un moyen de préserver sa liberté alors que la maison était si bondée.

      Quelque chose qu'il commençait à regretter de ne pas avoir fait lui-même.

      Déterminé à s'immerger pleinement dans la célébration, Tom avait dormi avec ses amis. Il avait également réglé son réveil à cinq heures trente, espérant rejoindre Lola, sa petite amie, pour sa méditation matinale. Lola et Sara s'étaient couchées à minuit.

      Quelle heure indécente, pensa Tom, éteignant rapidement sa montre pour ne pas réveiller les autres, non pas qu'il en ait eu besoin. Il n'avait pas fermé l'œil, trop occupé à penser à tout ce qui s'était passé cette nuit-là et comment il espérait poursuivre la célébration de son anniversaire un peu plus en privé ce matin.

      Les choses qu'on fait par amour ! Un sourire se dessina sur son visage. Sa tête lui faisait mal. Lui et les garçons s'étaient glissés dans les lits superposés vers trois heures du matin et s'étaient rapidement endormis, ce qui était une bonne chose. Ils étaient tous encore dans les bras de Morphée, sans le moindre battement de cil indiquant que l'un d'entre eux était conscient qu'il était réveillé et se déplaçait dans son lit, essayant de se rappeler où il avait mis ses chaussettes ou s'il aurait peut-être dû essayer de dormir un peu après tout.

      Dormir. Ouais. Comme si j'aurais entendu l'alarme si je m’étais endormi. Tom bâilla et se dit qu'il ne regrettait pas d’être resté éveillé toute la nuit. Il ne se serait jamais endormi avec tous ces ronflements de toute façon.

      Délicatement, il descendit l'échelle aussi silencieusement que possible. Mais en atteignant le sol, il réalisa que Devlin, le frère de Lola, n'était pas dans son lit. Il songea que se lever tôt devait être une affaire de famille et se demanda comment il avait pu manquer son départ. Plus inquiétant encore était l'idée que Devlin et Lola pourraient méditer ensemble. C'était tout le but de l'escapade, passer du temps seul avec Lola. La surprendre avec une tasse de café et une vue sur la rivière. Il n'avait pas vraiment voulu de compagnie pour tout ça.

      Il attrapa son t-shirt, son jean et ses chaussures dans la pile sur le sol et sortit discrètement de la chambre. En se dirigeant vers la cuisine, il essaya de se rappeler s'il s'était déjà levé aussi tôt. C'était certainement calme, même avec tant d'invités dans la maison. Il prépara un pot de café et, à contrecœur, remplit trois gobelets à emporter au cas où il devrait en offrir un à Devlin.

      Plaçant les tasses sur un petit plateau, il sortit par les portes-fenêtres et sur la terrasse. Ils n'étaient ni près de la piscine, ni sur la pelouse au-delà. Il haussa les épaules et prit le chemin menant à la rivière. C'était une belle matinée, le soleil se levait tout juste de l'eau pour le saluer, baignant le monde entier dans une douce lueur dorée. Mais à part un pêcheur solitaire, il n'y avait personne d'autre pour l'accueillir.

      Fronçant les sourcils, il retourna d'un pas décidé vers la maison. Il abandonna son plateau sur une table dans le hall d'entrée et se dirigea sur la pointe des pieds vers le dortoir des filles. Ouvrant doucement la porte, il passa la tête dans la pièce. Seuls trois lits étaient occupés. Pas de Lola. Il ferma doucement la porte et retourna vers la chambre des garçons en se demandant s'il avait raté quelque chose. Devlin n'était pas revenu.

      Où sont-ils ? Étaient-ils partis sans le lui dire ?

      Confus et commençant à s'énerver que rien ne se passe comme il l'espérait, Tom s'arrêta et réfléchit à ce qu'il devait faire. Il était beaucoup trop tôt pour alerter sa mère et son oncle, et il était fatigué. S'ils étaient partis, c'était leur affaire. Ils n'étaient pas exactement des petits enfants et n'avaient certainement pas besoin de la permission de quiconque pour rentrer chez eux s'ils le voulaient.

      C'était impoli, cependant. Et plus qu'un peu blessant. Lola, en particulier, aurait dû dire quelque chose.

      Rendu grognon par manque de sommeil et plus qu'un peu contrarié, Tom se déshabilla jusqu'à ses sous-vêtements, grimpa jusqu'au lit du haut et s'allongea pour réfléchir à tout ça.

      Au lieu de cela, il s'endormit promptement, chassant complètement Lola de son esprit, chose qu'il n'aurait probablement pas dû faire non plus.
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      Tout le monde était rassemblé sous le chapiteau, remplissant leurs assiettes, sirotant des mimosas et discutant des festivités de la veille. La fête avait été un succès, et Tom était certain que les gens en parleraient encore pendant des années. Il aurait dû être aux anges. Après tout, sa réputation sociale était en or.

      Le problème était que l'absence de Lola et Devlin tempérait son euphorie. Au fond, il était plutôt inquiet de ne toujours pas avoir eu de leurs nouvelles. Leur disparition si soudaine n'était pas normale. Il s'était réveillé avec les autres et était sorti en titubant pour prendre un café et saluer ses invités, s'attendant pleinement à ce que quelqu'un sache quelque chose. Mais jusqu'à présent, il n'avait trouvé personne qui leur avait parlé la nuit précédente ou qui les avait vus partir.

      Il fronça les sourcils devant les œufs qu'il avait choisis, qui lui semblaient maintenant une erreur, et réfléchit à ce qu'il devait faire. Exagérait-il la situation ? Il jeta un coup d'œil vers les adultes qui bavardaient en déambulant sans but dans les jardins. Il n'avait pas eu le temps d'informer sa mère et son oncle de son excursion matinale. Il avait espéré de tout cœur que Lola et Devlin seraient déjà dehors quelque part, peut-être en train de se promener. Mais ils n'y étaient pas. Durant la dernière demi-heure, il était devenu certain qu'ils étaient introuvables.

      Et maintenant, il semblait que sa mère et son oncle avaient remarqué que quelque chose n'allait pas, car ils se dirigeaient vers lui et ni l'un ni l'autre n'avait l'air content.

      — Un mot, Tom ? dit son oncle, en le saisissant fermement par le bras tandis qu'il l'entraînait vers la maison, loin de ses amis qui continuaient de prendre leur petit-déjeuner sous la tente sans même remarquer qu'il partait.

      Ou du moins, ils avaient la politesse de faire semblant de ne pas s'en apercevoir.

      Tom trébucha dans son sillage, manquant de tomber quand son oncle le lâcha brusquement à peine entré dans la bibliothèque.

      — Où sont Lola et Devlin ? demanda sa mère.

      — Je ne sais pas, répondit-il honnêtement, essayant de détacher les doigts de son oncle de son bras.

      — Comment ça, tu ne sais pas ? répliqua son oncle, secouant vigoureusement son bras avant de le lâcher.

      Tom se frotta l'avant-bras. S'il paraissait sur la défensive, c'était peut-être parce qu'il n'était pas habitué à être traité aussi rudement par un homme qu'il avait admiré jusqu'à présent. 

      — Je me suis levé tôt ce matin pour pouvoir être seul avec Lola. Elle se lève avec le soleil et aime méditer, expliqua-t-il quand les sourcils de sa mère se haussèrent. Mais je n'ai pu la trouver nulle part, ni Devlin non plus.

      — Pourquoi n'es-tu pas venu nous voir immédiatement ? demanda sa mère, la voix stridente d'inquiétude. Et s'ils étaient blessés ou malades ?

      — Il était cinq heures du matin, et j'étais fatigué. Je me suis dit qu'ils étaient partis se promener et qu'ils se montreraient au brunch comme tout le monde.

      Il leva les mains.

      — Je veux dire, les gens s'ennuient. Ils rentrent chez eux. Pourquoi traitez-vous ça comme une affaire d'État ?

      — Appelle Lola sur son portable. Demande-lui si elle va bien, ordonna Aidan.

      — J'allais justement le faire, dit Tom, en saisissant son téléphone et se traitant mentalement d'idiot pour ne pas avoir pensé à les appeler plus tôt.

      Peut-être que s'il n'avait pas été si fatigué...

      — Qu'est-ce qui est si important à propos de Lola et Devlin ? Ils appartiennent à la famille royale ou quoi ? demanda-t-il en faisant défiler l'écran jusqu'à trouver le numéro de Lola dans ses favoris.

      Aidan et sa mère se regardèrent mais ne répondirent pas.

      Tom interrompit ce qu'il faisait. Rien de tout cela ne semblait normal. Il n'avait jamais vu son oncle perdre son sang-froid comme ça. Privé de sommeil ou non, Tom en savait assez pour reconnaître quand quelqu'un lui mentait. Ou, dans ce cas, éludait ses questions. Rien de tout cela n'avait de sens.

      Mais après tout, quand est-ce que quoi que ce soit avait eu du sens ?

      Quand son oncle lui avait suggéré de se rapprocher de Lola à l'école, il avait trouvé la demande étrange, mais comme Lola était magnifique et adorable, il avait trouvé cette tâche assez facile. Il s'était dit que son oncle voulait qu'il se lie d'amitié avec Lola parce qu'elle était héritière. Sa mère lui répétait toujours qu'il devait choisir une épouse fortunée pour assurer la prospérité continue de la famille, ce qui semblait tout droit sorti du siècle dernier. Il avait cessé de s'opposer à cette notion dépassée quand son père était mort, et sa mère ne faisait que pleurer quand il lui disait qu'il se marierait par amour.

      De plus, quelle importance d'être d'accord avec quelque chose qui était encore loin dans le futur ?

      À sa surprise, il était tombé amoureux de Lola. Sa mère n'en avait certainement pas été ravie et, de temps en temps, elle faisait allusion à l'importance de faire les bons choix, comme s'il envisageait de rendre l'arrangement permanent. Tom aimait souligner qu'ils n'avaient que seize ans, et qu'il était sûrement trop tôt pour parler d'union avec n'importe quelle famille, a fortiori celle de Lola, par les liens du mariage.

      Jusqu'à présent, elle avait ignoré ces remarques et il n'y avait pas prêté attention. Les parents étaient parfois bizarres.

      Mais cela, c'était bien au-delà du bizarre.

      — De quoi s'agit-il vraiment ? leur demanda-t-il, son doigt suspendu au-dessus du bouton qui le mettrait en communication avec le téléphone de Lola.

      Autant il voulait s'assurer que Lola allait bien, autant il voulait savoir ce qui se passait exactement.

      — Les parents de Lola et Devlin sont morts. Nous devons veiller sur eux, répondit sa mère, avec un rapide coup d'œil à Aidan.

      — Ils ont une tante. Phyllis. Vous l'avez rencontrée, répliqua Tom, en baissant son téléphone.

      Il ne croyait pas à la prétendue inquiétude que sa mère affichait. D’abord, sa mère se rappelait à peine le nom de Lola, même après qu’il la lui avait présentée au pique‑nique de l’école. Ensuite, Arabella était snob. Elle n'encouragerait jamais Tom à sortir avec une Américaine, peu importe sa richesse, même si Aidan semblait apprécier la jeune fille.

      — Je ne l'appellerai pas tant que l'un de vous ne me dira pas la vérité, dit Tom, sa voix s'élevant et attirant l'attention de ses invités qui mangeaient encore sur la véranda.

      Il les vit jeter un coup d'œil vers les portes-fenêtres ouvertes de la bibliothèque près de laquelle ils se tenaient, comme s'ils essayaient de déterminer qui, à l'intérieur de la maison, criait.

      Sa mère le fit taire et le conduisit plus loin dans la pièce, loin des portes. 

      — Dis-lui, Aidan. Il a le droit de savoir, dit-elle à voix basse.

      — Très bien, répliqua Aidan, toujours renfrogné. Mais ce n'est pas le moment pour une longue explication. Tes invités attendent.

      — D'accord, je vais l'appeler pour voir si elle va bien, dit-il, peu enthousiaste.

      Tom sortit son téléphone et composa le numéro de Lola. Elle décrocha à la troisième sonnerie.

      — Lola, c'est Tom. Où es-tu ? Tu vas bien ?

      — Tom ? Je vais bien.

      La voix de Lola était étouffée, comme si elle était avec quelqu'un d'autre.

      — Devlin s'est senti mal au milieu de la nuit, et nous avons décidé de rentrer.

      Tom fronça les sourcils. 

      — Sans prévenir personne ?

      — Je suis désolée. Tu as raison, nous aurions probablement dû le faire. C'est juste que... tout le monde dormait...

      Elle aurait pu laisser un mot. Ou envoyer un texto. Tout cela ressemblait à un mensonge, comme si elle évitait quelque chose. Ou pire, qu'elle l'évitait lui pour une raison quelconque. 

      — C'est bon, ne t'inquiète pas. Devlin se sent mieux ? dit-il dans le téléphone, conscient que sa mère et son oncle buvaient chacun de ses mots.

      Ce n'était définitivement ni le moment ni l'endroit pour une discussion, et encore moins pour une dispute.

      — Il... oui, il va mieux.

      La jalousie s'estompa. Non, ce n'était pas à propos de leur relation, c'était tout à fait autre chose. Le ton évasif, la façon dont ses mots glissaient et sautaient n'était pas normale pour elle. Quelque chose clochait définitivement.

      — Lola...

      — Je te rappellerai plus tard. Je sais que tu es occupé.

      Occupé.

      Non. Quelque chose se tramait, et il ne savait pas ce que c'était. Il se surprit à vouloir la prévenir que quelque chose se préparait. Mais comment ? Puis il sut.

      — Je sais combien tu aimes faire partie du groupe, et je suis désolé que tu manques le reste des festivités, dit-il rapidement, avant qu'elle ne puisse raccrocher. Je t'aime, à plus tard, ajouta-t-il d'une voix plus douce, conscient de son auditoire, et il mit fin à l'appel.

      Il savait pertinemment que Lola détestait les événements de groupe et qu'elle aurait probablement demandé à partir et à rentrer chez elle de toute façon. Ils en avaient même parlé. Mais pour l'instant, il devait comprendre exactement pourquoi tout le monde faisait tant d'histoires. Il fit semblant d’être soulagé et relata la conversation, bien que sa mère et son oncle aient entendu sa partie.

      — Mystère résolu. Lola et Devlin sont avec leur tante Phyllis. Maintenant, me direz-vous pourquoi tant d'agitation ?

      Arabella et Aidan échangèrent des regards furtifs.

      — Tu devrais t'occuper de tes invités, chéri, dit Arabella, se redressant et époussetant des peluches imaginaires de son pantalon. Je suis heureuse d'apprendre que les Evers sont sains et saufs. C'est tout ce qui compte.

      — Tout à fait ! Continue comme ça, mon petit Tom, dit Aidan avec le sourire et la tape dans le dos les plus surjoués que Tom ait jamais vus.

      Ouais, comme si c'était normal. D'abord, on le traîne comme un gamin qui essaie d'échapper à ses parents au centre commercial, et maintenant soudainement on le bouscule avec une démonstration cordiale d'esprit de camaraderie ?

      Tom sentait dans ses tripes que quelque chose n'allait pas. Il les observa avec méfiance en partant, s'attardant dans les larges portes-fenêtres qui menaient à la terrasse. Ils étaient contrariés par quelque chose, discutant avec une grande animation alors qu'ils quittaient la bibliothèque et passaient par la porte qui reliait cette pièce au salon.

      Pendant ce temps, ses invités se demandaient sûrement où il était. Puisqu'il n'y avait rien que Tom puisse faire à ce sujet pour le moment, il plaqua un sourire sur son visage et retourna vers le chapiteau, rejoignant ses amis pour le brunch. Il parvint même à en profiter dans une certaine mesure.

      Néanmoins, il fut soulagé quand tous les invités furent enfin partis. Tom se dirigea vers sa chambre dès qu'il eut fait ses adieux. Tout en montant l'escalier, il réfléchissait à ce qu'il devait faire. Il avait besoin d'aide pour cela. Il ne pouvait pas demander à Tabitha. Elle lui accordait à peine son attention. Il pourrait appeler Keith, mais son meilleur ami était un pitre et non quelqu'un vers qui il pourrait se tourner pour des conseils sérieux. Non, il n'y avait qu'une seule personne en qui il pouvait avoir confiance dans un moment comme celui-ci.

      Il devait parler au directeur.

      Lorsque Tom arriva dans sa chambre, la première chose qu'il remarqua fut une grande boîte en bois sur son lit. Il s'en approcha avec prudence. Il reconnut la boîte. C'était le Dépositoire de leur famille et cela indiquait clairement qu'il était maintenant le Gardien. Était-il prêt pour cela ?

      Non. Pas maintenant. Il y penserait plus tard. Il prit un morceau de papier et griffonna une note urgente à Lianon, le directeur. Il plia le papier en triangle, le tapota pour qu'il flotte en l'air avant de disparaître.

      Tom avait fait les cent pas dans sa chambre, attendant impatiemment une réponse. Quelques instants plus tard, on frappa à la porte de sa chambre.

      — Revenez plus tard, s'il vous plaît, appela-t-il. J'ai une migraine terrible et je veux qu'on me laisse tranquille.

      — Tom, c'est Lianon. Puis-je entrer ? répondit le directeur de son débit habituel sans précipitation.

      Soulagé qu'il soit arrivé si rapidement, Tom se précipita vers la porte et l'ouvrit brusquement pour le laisser entrer, vérifiant le couloir pour voir si quelqu'un avait remarqué l'arrivée du directeur avant de refermer la porte. Il avait de la chance ; personne n'était aux alentours.

      — Merci d'être venu si vite, Monsieur, dit Tom avec un soupir de soulagement.

      Lianon restait debout car il n'y avait nulle part où s'asseoir à part le lit, et la chaise de bureau de Tom s'effondrerait probablement sous son poids. Avec près de deux mètres dix de hauteur, le Haut Elfe dominait Tom, une présence formidable qui emplissait la pièce.

      — Je comprends d'après votre note que c'est une affaire urgente, dit-il, désignant le Dépositoire sur le lit de Tom avec une question dans les yeux.

      Tom secoua la tête. 

      — Oui, c'est une urgence, mais ça ne concerne pas ça, répondit-il, avec un geste dédaigneux vers la boîte. Je crois que Maman et Oncle Aidan préparent quelque chose, et je pense qu'ils pourraient avoir des intentions peu honorables envers Lola et Devlin, continua Tom.

      Lianon acquiesça tandis qu'il considérait cela. 

      — Je vois. Et où sont-ils maintenant ? demanda-t-il.

      Tom fronça les sourcils. 

      — Maman et Oncle Aidan, ou Lola et Devlin ?

      — Tous les quatre, répondit le directeur, ses longs bras s'étendant et faisant scintiller les manches de sa robe argentée malgré la faible lumière de la chambre de Tom.

      — La dernière fois que je les ai vus, Maman et Aidan étaient dans le salon. Quant à Lola et Devlin, ils étaient ici hier soir. Du moins ils étaient censés l'être. Je me suis réveillé à cinq heures, pensant rejoindre Lola dans sa méditation matinale, mais Devlin n'était pas dans son lit, et je n'ai pu trouver Lola nulle part. Maman a insisté pour que je l'appelle sur son portable pour m'assurer qu'elle allait bien. Maman et Aidan étaient catégoriques à ce sujet et ne voulaient pas me laisser tranquille tant que je ne l'aurais pas fait.

      Le directeur ne réagit pas.

      — Quand j'ai réussi à la joindre, Lola a dit que Devlin ne se sentait pas bien, continua Tom, et qu'ils étaient rentrés chez eux. Mais je pouvais dire qu'elle mentait. J'ai essayé de lui faire comprendre que les choses n'allaient pas de mon côté sans attirer l'attention de Maman et d'Aidan et j'ai raccroché. Après avoir relayé son mensonge à Maman et Aidan, ils ont commencé à chuchoter frénétiquement. Ils ont refusé de répondre à mes questions. Dès que j'ai pu, je vous ai écrit, conclut Tom.

      Lianon avait écouté attentivement, son visage impénétrable. Quand Tom eut fini son récit, il dessina un grand cercle dans l'air devant lui. Un portail s'ouvrit, et Tom put voir le bureau du directeur.

      — Je crois que nous devrions poursuivre cette conversation dans un endroit plus... privé, dit le Haut Elfe. Apportez votre Dépositoire.

      Il attendit pendant que Tom saisissait la boîte, lui faisant signe de traverser en premier. Lianon suivit, le portail se fermant immédiatement derrière lui.

      Ils eurent une longue conversation dans le bureau du directeur. Avant que Lianon ne passe en revue les devoirs essentiels du Gardien, il demanda à Tom comment il était devenu Gardien à un si jeune âge. Tom expliqua que lorsque son père était mort en avril dernier, les responsabilités étaient revenues à Tabitha, l'aînée. Mais comme elle n'était pas intéressée par de telles responsabilités, elle avait persuadé Tom de prendre le relais dès qu'il aurait seize ans.

      Lianon lui fit ouvrir le Dépositoire pour examiner les clés et expliqua que les clés étaient magiquement gravées avec les noms de leurs propriétaires. Des dix clés, trois étaient manquantes : la sienne, celle de sa mère et celle de Tabitha. La clé de son père avait été retournée à la boîte à sa mort et ne portait plus son nom.

      — Monsieur, la clé de Maman ne devrait-elle pas venir du Dépositoire des McCarthy ? demanda Tom, perplexe.

      — Non, Tom. Quand une voyageuse se marie, la clé de sa famille est retournée. On lui fournit une nouvelle clé provenant du Dépositoire de son mari. Cela facilite la gestion du transfert générationnel des clés, expliqua patiemment le Haut Elfe.

      Le visage de Tom s'assombrit. 

      — Cela signifie que si Maman est coupable d'avoir mal utilisé sa clé, je devrai la lui retirer, dit-il, sa voix à peine plus qu'un murmure.

      C'était une confrontation qu'il préférerait de loin éviter.

      Lianon posa une grande main sur l'épaule de Tom et dit : 

      — Si elle avait enfreint les règles du manuel, sa clé serait déjà de retour dans la boîte. Laissez-moi enquêter sur cette affaire, et quand ce sera plus clair, nous pourrons discuter d'une ligne de conduite. Cela vous convient-il ?

      Tom s'affaissa de soulagement. 

      — Cela me semble parfait, Monsieur. Je suis content de vous avoir contacté rapidement, répondit-il.

      — Moi aussi, Tom. Maintenant, souhaitez-vous rester à L'académie jusqu'à ce que je règle cette affaire ? Je crois que la plupart des professeurs sont rentrés chez eux pour les vacances d'été, mais le personnel est là, et Lady Samsara reviendra bientôt. À moins que vous ne préfériez attendre chez vous... ou même chez un ami ? demanda-t-il.

      Tom réfléchit à cela. Il ne se sentait pas en sécurité pour rentrer chez lui tant qu'il ne saurait pas ce qui se passait. Il se pourrait bien que ce soit un simple malentendu, mais son instinct lui disait le contraire. Il venait de passer les dernières vingt-quatre heures avec ses amis, et cela semblerait étrange pour lui d'appeler et de demander à sortir quand tout le monde dormait probablement pour récupérer de la fête, comme il aurait aimé pouvoir le faire maintenant. Surtout maintenant qu'il était en sécurité. Les derniers jours le rattrapaient.

      — Est-ce que je peux aller dans ma chambre et faire une sieste, Monsieur ? Je n'ai pas beaucoup dormi, et je suis épuisé.

      Le directeur acquiesça. 

      — Oui, bien sûr, Tom. Je préviendrai Samsara que vous êtes ici. Elle viendra vous voir à l'heure du dîner si je ne suis pas revenu.

      Il accompagna Tom jusqu'à la porte menant à l'étage principal de L'académie.

      Alors que Tom descendait les escaliers, Lianon l'appela : 

      — Tom, vous pouvez renvoyer le Dépositoire chez vous. Personne d'autre que vous ne peut le porter ou l'ouvrir. Il sera tout à fait en sécurité.

      — Euh, comment je fais ça ? Est-ce que j'utilise ma clé et j'ouvre une porte vers ma chambre ? demanda Tom, tenant maladroitement la boîte dans l'escalier.

      — Pas besoin. Il suffit de fixer une intention avec votre esprit, et il ira où vous l'envoyez, répondit le directeur.

      Tom ferma les yeux et visualisa son lit à la maison. Quand il ouvrit les yeux, le Dépositoire avait disparu. Impressionnant. C'était le même processus qu'il utilisait pour invoquer une porte avec sa clé. Il visualisait où il voulait aller et ouvrait la porte tout en tenant sa clé. Seulement il n'avait pas eu besoin de sa clé pour cela...

      Lisant dans ses pensées, comme le faisaient les Hauts Elfes, Lianon répondit à sa question non posée.

      — Les voyageurs doivent tenir leur clé pour ouvrir des portes. Elle agit comme un conducteur, une sorte de baguette. En tant que Gardien, vous êtes lié au Dépositoire. Il a été enchanté dans ce but précis. Aucune clé n'est nécessaire. Vous pouvez l'appeler quand vous en avez besoin et le renvoyer de la même manière.

      Tom acquiesça, encore plus impressionné. 

      — Merci pour votre aide, Monsieur. Je réalise que la plupart des Gardiens apprennent de leur père, mais le mien est mort avant de pouvoir former ma sœur ou moi, dit Tom.

      — C'est pour cela que L'académie est là, Tom. Je suis heureux d'intervenir, répondit le directeur avec une courte révérence.

      Tom acquiesça à nouveau et descendit les marches. Quand il atteignit la porte du palier, Lianon l'appela. 

      — Tom !

      Tom leva les yeux avec espoir et demanda : 

      — Monsieur ?

      Lianon sourit. 

      — Joyeux anniversaire !

      Tom rit, le remercia et ouvrit la porte du palier. Il sentit immédiatement un frisson lui picorer la peau. Le couloir, désert, était étrangement silencieux. Curieux, Tom passa la tête dans la bibliothèque et vit Monara à son bureau. Il se sentit instantanément mieux. La bibliothécaire était l'une de ses personnes préférées. De plus, elle était aussi une Haute Elfe, comme le directeur et Lady Samsara. D'une certaine manière, Tom trouvait cela rassurant. Les Hauts Elfes étaient des êtres puissants et éternels.

      Il passa devant la salle commune et la salle à manger, toutes deux vides bien que chacune eût un feu allumé dans la cheminée. Dépourvues d'étudiants, les pièces impeccables ressemblaient davantage aux salles de bal qu'elles avaient été conçues pour être, et moins à une école.

      L'académie était une école pour les voyageurs, des humains issus d'une lignée magique distincte. À partir de treize ans, quand ils recevaient leur clé, les voyageurs passaient deux semaines à L'académie chaque été jusqu'à ce qu'ils atteignent dix-huit ans ou terminent le lycée. Selon ce qui venait en premier, en fonction du système scolaire de leur pays.

      Ici, ils apprenaient à utiliser leur clé en toute sécurité et de manière responsable. Ils connaissaient les règles du manuel du voyageur, le latin pour les sorts de base, la méditation pour mieux visualiser les destinations, la géographie et une forme d'arts martiaux pour les aider à se sortir de situations difficiles pendant leur voyage.

      Pendant l'année scolaire, L'académie offrait quelques programmes universitaires traditionnels en plus de cours avancés spécifiques au voyage. La présence était obligatoire pour tous les Gardiens, qu'ils aient terminé le lycée ou non. Si c’était le cas, ils choisissaient une spécialité et complétaient leur éducation. Si, comme pour Tom, ce n’était pas le cas, ils passaient le premier semestre à compléter les crédits nécessaires avant de poursuivre. Pour Tom, cela signifiait entasser une année de scolarité en un trimestre de quatre mois. Quoi qu'il en soit, Tom était heureux d'être sorti de son lycée local. Il ne s'y intégrait pas.

      Tom s'arrêta sur les marches et regarda le hall principal, essayant de l'imaginer comme le verrait un nouvel arrivant. Il tenait pour acquis à quel point l'endroit était chic. Il ressemblait davantage à un pensionnat élégant qu'à n'importe quelle école de magie représentée dans les livres et les films. Ce n'est pas exactement Poudlard, pensa-t-il avec un petit rire.

      Le hall principal était l'endroit où les étudiants et les visiteurs arrivaient. Pas par les massives doubles portes en chêne qui menaient au jardin d'entrée, mais par leur propre porte personnelle. Il n'y avait pas d'autre moyen d'entrer ou de sortir à moins d'être un Haut Elfe et de pouvoir conjurer un portail.

      Il n'avait jamais demandé, mais Tom supposait que le personnel et les enseignants pouvaient voyager vers et depuis l'école ailleurs dans l'immense château.

      L'académie avait été créée plus de 300 ans plus tôt. Avant cela, les humains magiques apprenaient de leurs familles ou étaient apprentis auprès d'un Ancien. Il n'y avait pas d'écoles. Mais après les diverses chasses aux sorcières et procès à travers le monde, les humains avec des capacités magiques avaient soit cessé de les utiliser, soit étaient passés dans la clandestinité. La plupart des espèces magiques non humaines s’étaient soit cachées dans des zones reculées sur Terre, soit avaient trouvé refuge dans d'autres mondes ou royaumes. Pour éviter la perte complète des connaissances, des écoles spéciales furent créées et logées dans des mondes qui leur étaient propres pour la sécurité des étudiants.

      Il y avait un débat, parmi les étudiants de L'académie, quant à savoir si l'école et ses terrains étaient même réels. Au-delà des limites des terres se trouvait une forêt. Tom et ses amis s'étaient aventurés aussi loin qu'ils le pouvaient dans presque toutes les directions. Ils avaient même compté leurs pas jusqu'à ce qu'ils atteignent la barrière. Il semblait que le monde que les Hauts Elfes avaient créé pour abriter L'académie était, en fait, un hémisphère.

      Je vais à l'école dans une boule à neige. Ce n'était pas la première fois qu'il avait cette pensée, et ce ne serait pas la dernière.

      Malgré tout cela, ou peut-être à cause de cela, l'école était un lieu où Tom se sentait en sécurité. C'était ici qu'il était plus lui-même qu'il ne pourrait jamais l'être ailleurs dans le monde.

      Quand il arriva dans sa chambre, il la trouva propre et vide. Sans ses affaires et celles de Keith éparpillées partout, elle ressemblait beaucoup à toutes les autres chambres du dortoir des garçons. Il annonça sa présence, et une pile de serviettes apparut sur son lit avec son uniforme scolaire. Il prit une serviette et se dirigea vers les douches. Il devrait se contenter du distributeur de savon dans la cabine de douche car il n'avait aucun de ses articles de toilette. Pas que cela le dérangeait à ce stade.

      Une fois qu'il eut lavé la crasse et le stress des dernières vingt-quatre heures, il se sécha et retourna à sa chambre. Il jeta sa serviette, enfila son short de gym et se glissa entre les draps frais. Cela faisait tellement de bien d'être allongé.

      Tandis qu'il s'endormait, son esprit était inondé par les événements de la journée. Les choses changeaient, et il ne se sentait pas préparé pour ce qui allait venir.

      Un joyeux anniversaire, en effet.
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      Tom fut réveillé par le bruit de quelqu'un frappant à la porte. Il lui fallut une minute pour réaliser qu'il était à L'académie et non chez lui. Pensant que ce devait être le directeur et se rappelant qu'il ne portait qu'un short de sport, il resta sous les couvertures et cria :

      — Entrez !

      La porte s'entrouvrit. Ce n'était pas Lianon mais Lady Samsara. Elle passa sa tête par l'ouverture, l'informa qu'il était cinq heures quarante-cinq et qu'il devrait la rejoindre pour le dîner dans la salle à manger, puis referma la porte.

      Tom se leva et vit que ses vêtements avaient été magiquement lavés et soigneusement pliés au bout du lit. Il était certain de ne pas les avoir mis dans le conduit. Il hésita à porter ses propres vêtements pour le dîner. Après tout, l'école n'était pas ouverte. Mais les règles étaient les règles. Il enfila son uniforme, vérifia sa coiffure et se dirigea vers la salle à manger.

      À la place de la longue table des professeurs se trouvait une table plus petite dressée pour quatre personnes. Lady Samsara était assise seule. Lorsqu'il s'approcha de la table, elle lui fit signe de s'asseoir.

      — Le directeur devrait nous rejoindre d'un instant à l'autre, dit-elle en sirotant son vin.

      Tom remplit son verre d'eau et but une gorgée. Il se sentait très mal à l'aise assis seul avec un professeur et ne pouvait penser à rien à dire, surtout qu'elle
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